ACCUEILLIR LA PAROLE DE DIEU

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (Jn 14, 14-21)
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai.

Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. 

D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi. En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et moi en vous. Celui qui reçoit mes commandements et les garde c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. »
Nous sommes à la fin du repas de la Pâques, Jésus annonce son départ… Ce soir-là c’est son arrestation, le jugement inique, sa condamnation et sa mort sur la Croix que Jésus entrevoit. On peut imaginer qu’il prépare le cœur de ses disciples à affronter ces événements dramatiques…

Et nous, aujourd’hui, nous sommes à quelques jours de célébrer l’Ascension de Jésus, une autre forme de départ que le Christ, après avoir pris le temps de se rendre présents à ses amis, Apôtres et disciples depuis le petit matin de Pâques, vient préparer le cœur de ses amis à cette absence…
Une première promesse étrange de Jésus.
Ce texte commence par ces mots étranges de Jésus : « Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai …
Et voilà que nous nous mettons à nous demander ce qu’on pourrait bien lui demander à Jésus, quand les temps sont durs… Certainement faut-il que nous examinions le contenu, la qualité de notre prière de demande à Jésus. Que lui demande-t-on ?

Beaucoup de choses sans doute… A chacun de dire. Des choses plus ou moins importantes, pour nous, pour les autres, pour les nôtres… Sans doute aussi nos demandes sont elles un peu un espoir que si Jésus pouvait régler nos difficultés, la rudesse de ce temps-ci… Cela serait bien ! Pratique ?
Oui, les temps sont durs, nos temps sont rudes… et Jésus, visiblement, ne souhaite pas que ses disciples se laissent faire par la désespérance. Il continue, comme à son habitude, à donner à ses disciples ce qu’il faut pour affronter la réalité, aussi difficile soit-elle !

Puis, une autre promesse
Et Jésus leur fait, nous fait une promesse… La promesse de leur donner un défenseur, un guide… L’Esprit Saint ! 
Et qui est-il ? Il est le Paraclet, c’est-à-dire le défenseur (un peu comme un avocat au tribunal), il est le Réconfort… En fait, il est en nous, l’artisan de ce qui nous permet de tenir bon dans les difficultés…Un défenseur pour toujours, qui vient à notre secours… Et quand il est pour toujours avec nous il n’est pas là pour condamner, mais pour sauver, pour relever, pour remettre d’aplomb. Et cet Esprit est l’Esprit de Vérité… Il vient faire la vérité en nous, il vient nous faire progresser dans la connaissance de Jésus, bien sûr, mais dans la connaissance de nous-mêmes aussi… Pour que nous connaissions mieux encore les difficultés qui sont les nôtres, pour que nous connaissions aussi nos failles, notre péché…
C’est ainsi que Jésus, invite ses disciples, nous invite à trois choses : Aimer, garder ses commandements (on pourrait dire aussi, garder sa Parole), et connaitre et demeurer…

Il semble bien que ces quatre verbes soient les fruits de l’action de l’Esprit-Saint promis et donné en nous !

AIMER : c’est l’identité des hommes et des femmes qui suivent Jésus : « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres. » Et nos manières d’aimer comme Jésus deviennent en nous, la trace de l’amour de Jésus et pour son Père et pour l’humanité tout entière. 

GARDER SES COMMANDEMENTS, sa Parole : c’est garder plus que le souvenir, c’est garder mémoire de l’amour de Jésus et accueillir l’amour qu’il nous promet, celui de son Père…
Et puis, DEMEURER, HABITER : en accueillant l’Esprit de Jésus en nous, en lui laissant la place… Il y a fort à parier que nous changerons, que notre personne se transformera et que, peut-être nous pourrons dire, comme Saint Paul : « ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi ! » (Galates 2, 20)

Et la promesse de Jésus est ACCOMPLIE : nous l’aimons, nous gardons sa Parole, cette Parole qui inspire notre vie et celles de tant de chrétiens et d’hommes et de femmes de Bonne Volonté de par le monde… Et tout cela nous fait ressembler au Christ, nous configure au Christ, ce que nous sommes depuis notre baptême !

Ce que Jésus nous donne, c’est l’accomplissement de l’Alliance… l’accomplissement de toutes les promesses de Dieu annoncées par les prophètes.

Ainsi Ezéchiel : « Je vous donnerai un cœur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf ; j’enlèverai de votre corps le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en vous mon propre Esprit, je vous ferai marcher selon mes lois, garder et pratiquer mes coutumes » (Ez 36,26). 
Et cette autre prophétie du même Ezéchiel : « Je ne leur cacherai plus mon visage puisque j’aurai répandu mon Esprit sur la maison d’Israël. » (Ez 39,29). 
Et puis aussi Joël, où la promesse du don de l’Esprit se fait universelle, et non plus réservée aux prophètes, aux rois, ni même au peuple élu : « Je répandrai mon Esprit sur toute chair. » (Jl 3,1).
Les apôtres savaient que l’Alliance définitive promise dans la première Alliance (Ancien Testament) était destinée à l’humanité tout entière ; et tout au long de sa vie publique, Jésus avait bien dit sa soif que le monde entier soit sauvé.

Alors dire à ses apôtres « l’Esprit de vérité demeure auprès de vous, et il sera en vous », c’est leur annoncer que le grand jour de l’Alliance définitive est arrivé.

C’est aussi leur dire que Dieu n’est plus dans le Temple, dans les bâtiments mais dans le cœur de son Peuple…
Ce que Jésus propose enfin à ses disciples et à nous c’est un envoi en mission… Le monde dit-il ne connait pas l’Esprit de Vérité… A vous de le lui faire connaître, à vous de faire découvrir la présence active de l’Esprit-Saint en tout homme !
Jésus veut fortifier ses disciples. Il veut les aider à croire que c’est la contagion de l’amour qui gagnera peu à peu. L’esprit nous est donné et il rend possible de transformer l’esprit du monde en esprit d’amour. 
La mission que nous recevons de Jésus, c’est une évangélisation par contamination, de proche en proche. Jésus nous le promet : « Je prierai le Père et il vous donnera un autre Défenseur qui sera toujours avec vous ».
Nous ne voyons plus Jésus marchant sur nos routes humaines. Nous désirons le suivre. Mais, souvent, notre regard est aveuglé. Quelques fois nous allons vers Dieu pour en obtenir un avantage personnel, nous n’allons pas à lui pour lui. Si ce que nous demandons n’est pas obtenu nous prétendons que Dieu nous a laissés orphelins. Nous oublions de lever les yeux vers le Père, vers la source de tout Amour. 
L’Esprit-Saint nous est donné pour nous ouvrir les yeux, pour nous ouvrir le cœur. L’Esprit-Saint nous enseigne à aimer Dieu pour Dieu, à recevoir par surcroît tout le reste et – dans le même mouvement – à aimer tous les autres pour eux-mêmes.
Juan-David et Jean-Marc

Et puis, prier…

La prière à l’Esprit Saint du Cardinal Verdier (Archevêque de Paris de 1929 à sa mort en 1940).
Ô Esprit-Saint, amour du Père et du Fils.

Inspirez-moi toujours ce que je dois penser, ce que je dois dire, comment je dois le dire.

Ce que je dois écrire, comment je dois agir, ce que je dois faire pour procurer votre gloire, le bien des âmes et ma propre sanctification.

Ô Jésus toute ma confiance est en vous.
